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PROFESSION DE FOI 

Candidature de Gilles Bonnet à la Présidence de l’université Jean Moulin Lyon 3 

 

 

J’ai l’honneur, dans le cadre des élections qui auront lieu lors du Conseil 

d’Administration du 18 juin 2024, de présenter ma candidature à la Présidence de l’université 

Jean Moulin Lyon 3.  

Professeur de littérature française moderne et contemporaine, ancien élève de l’École Normale 

Supérieure de la rue d’Ulm, agrégé de Lettres modernes, je suis enseignant-chercheur dans 

notre établissement depuis maintenant 22 ans. J’ai pendant dix ans dirigé le laboratoire MARGE 

et enseigné à tous les niveaux, de la L1 à la préparation du concours de l’agrégation. Notre 

université est saluée et reconnue pour le professionnalisme exemplaire de ses personnels, clef 

de l’excellence de sa recherche plurielle ouverte sur la cité, comme de ses formations capables 

de transmettre tant des savoirs académiques vecteurs d’émancipation que des compétences 

propices à l’insertion professionnelle. Fier d’appartenir à cette communauté universitaire unie 

dans son souhait d’accomplir avec sérieux et enthousiasme ses missions de service public, 

nourri de mon expérience d’enseignant-chercheur et de membre de l’équipe présidentielle 

depuis plus de trois ans en tant que premier vice-président, je souhaite pouvoir continuer, avec 

mon équipe, à employer mon énergie au service de l’intérêt général et à inscrire mon action 

dans le respect de l’institution. 

Le cadre particulier qui est celui de cette élection me semble requérir avant tout un esprit de 

responsabilité capable de préserver la stabilité dont notre université a besoin, et de déployer 

l’ambition plurielle, académique, scientifique mais également sociale, qui donne sens à la 

présence et au travail de chacun d’entre nous. 

 

 

1. ASSURER LA CONTINUITE D’UNE ACTION 

Élu en janvier 2021 vice-président en charge du Conseil d’Administration, je me suis vu 

confier dans le même temps par le président Éric Carpano les responsabilités afférentes au 

pilotage et à la stratégie numérique. À plus d’un titre, j’ai donc pu, au cours de ces trois ans et 

demi, amorcer, coordonner ou diriger un grand nombre d’actions dont les conséquences 

concrètes sont maintenant sensibles dans le quotidien de notre établissement. Dans le champ 

du numérique, l’opération « 1 enseignant = 1 ordinateur » permet à chaque enseignant de 

cette université d’être doté de son outil de travail. Nous avons également voulu garantir à notre 

établissement une sécurité et une souveraineté indispensables au libre exercice de ses 
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missions : c’est bien ce que permet le second Data Center dont la construction est achevée et 

qui entrera en fonction dès septembre. Par ailleurs, j’ai particulièrement soutenu ou porté des 

projets permettant l’amélioration des conditions de vie, de travail et d’étude des personnels 

comme des étudiants, à travers des mesures sociales d’ampleur, conjuguant lutte contre les 

précarités étudiantes (précarités menstruelle, numérique, alimentaire, sanitaire, financière) et 

revalorisation des personnels. Mais il ne s’agit guère ici d’énumérer des mesures ponctuelles 

ni d’en revendiquer seul la paternité, quand c’est bien plutôt d’une action collective, globale et 

concertée qu’il s’agit, à l’échelle de nos deux sites de Lyon et de Bourg-en-Bresse. Il m’a ainsi 

incombé d’organiser les 18 groupes de travail qui ont permis l’élaboration collaborative d’un 

« Projet d’établissement 2021-2026 » proposant à notre université un effort de prospective 

décliné en 7 axes et quelque 100 actions. Je me suis employé, ces dernières années, à 

coordonner les efforts de l’équipe présidentielle et j’ai eu l’honneur de suivre les orientations 

données par le président Carpano, afin d’engager l’université Jean Moulin Lyon 3 dans les 

grands défis et les mutations sociétales qui la requéraient : la modernisation des formations et 

l’appui à l’insertion professionnelle, le soutien à la recherche et aux chercheurs, l’amélioration 

de la qualité de vie universitaire, l’engagement dans les grandes transitions, à savoir celles de 

l’écologie, du numérique, mais également celle de l’accessibilité et de l’inclusion. 

C’est pourquoi, fort de la connaissance qui est la mienne des dossiers en cours comme à venir, 

je souhaite aujourd’hui, avec sérénité et détermination, prendre mes responsabilités en 

présentant ma candidature à la présidence de notre université. 

 

2. GARANTIR LA STABILITE DE L’INSTITUTION 

Notre établissement se situe dans une période cruciale de son activité. Au contrat 

quinquennal, voté par notre C.A. en début d’année, s’ajoute en effet désormais le Contrat 

d’Objectifs, de Moyens et de Performance (2024-2026), nouvel acte de contractualisation avec 

nos tutelles et qui détermine, au moins partiellement, nos orientations stratégiques. Or, ce 

document doit être paraphé, au terme d’un dialogue au long cours, ce 28 juin, au Ministère de 

l’Enseignement Supérieur et de la Recherche. La même période verra se déployer les dialogues 

de gestion au sein des laboratoires comme avec chaque service et chaque composante. Y sont 

examinés et accompagnés les orientations majeures des acteurs de notre université, leurs choix 

et priorités dans les domaines de la formation, du budget et des ressources humaines. La 

campagne d’emploi, que je souhaite d’ampleur en 2024 en termes de création de postes, grâce 

au relèvement du plafond d’emplois que nous avons récemment obtenu du Ministère, se 

déploiera à l’automne, mais commence à se dessiner en réalité dès ces réunions de juin et 

juillet. 

Si notre université trouve désormais toute sa place au sein du site Lyon-St Étienne, par son 

inscription dans la structure fédérative de la ComUE comme dans le groupement 

d’établissements du CHEL[s], c’est avec le souci, fermement assumé, de conserver son 

autonomie et son identité. Au sein du paysage universitaire lyonnais, l’université Jean Moulin 
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Lyon 3 est un pôle de stabilité comme elle est un gage de sérieux. À l’heure où un EPE est en 

discussion à Lyon 1, où les orientations de la ComUE peuvent évoluer au gré d’une nouvelle 

présidence désignée en juin, il importe plus que jamais que l’université Jean Moulin puisse faire 

valoir les acquis des derniers mois qui ont vu reconnaître ses compétences spécifiques comme 

la légitimité de son positionnement. Les relations de confiance qui nous lient notamment à 

l’État, à la Région et à la Métropole, ont par ailleurs permis ces trois dernières années d’obtenir 

de substantiels financements qui sont sur le point de trouver leur pleine incarnation par la 

réalisation de projets immobiliers de première importance pour les missions de service public 

qui nous incombent. 

Qu’il s’agisse donc du rayonnement local, national et international de l’université, de son 

attractivité ou de son fonctionnement interne, les prochaines semaines requièrent une équipe 

et un président déjà au travail, capables de garantir une continuité, gage, pour l’institution, 

d’un développement serein. 

 

3. PILOTER UNE AMBITION 

Les prochains mois doivent être consacrés à la finalisation de documents-cadres 

essentiels au fonctionnement plein et entier de notre université, qui sont aujourd’hui en cours 

de rédaction : le nouveau plan égalité femmes/hommes, le Schéma Directeur de la Vie 

Etudiante, le Schéma Directeur de la Qualité de Vie et des Conditions de Travail ou encore le 

Schéma Directeur Développement Durable-Responsabilité Sociétale et Environnementale. 

L’apparente segmentation sectorielle de ces divers plans ne doit pas tromper : c’est bien la 

cohérence d’une action menée en transversalité, garante du fonctionnement harmonieux et 

démocratique de notre établissement, qui est en jeu. Ces chantiers en cours ne peuvent être ni 

retardés ni ajournés, tant ils construisent l’assise fonctionnelle de notre université et lui ouvrent 

d’indispensables perspectives. Ainsi, le Plan Ambition Recherche dévoilé en 2023 verra sa 

déclinaison pluriannuelle aboutir à une augmentation moyenne de 60% des dotations des 

laboratoires, confortée par un soutien accru aux directeurs d’unité et aux gestionnaires. De 

même, le Plan Ambition numérique se traduira, fin 2024, par l’achèvement du remplacement 

de la totalité du réseau Wi-Fi, quand le Plan Ambition Transition Écologique verra naître les 

premiers modules d’enseignement spécifique. Grâce à une gestion responsable de nos 

finances, saluée par tous nos partenaires, nous avons les moyens de nos ambitions. 

Mais cette ambition n’a de sens que si elle est également sociale. Je veillerai à ce que les 

injonctions nationales, les appels à projets à répétition ou les réformes impromptues ne 

viennent pas freiner l’élan issu notamment de la Conférence sociale, qui peut et doit continuer 

d’améliorer les conditions de travail et d’étude de toutes et de tous. Tel est l’engagement que 

je prends, et qui guidera l’ensemble des actions de l’équipe présidentielle. 
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4. PROPOSER UNE METHODE, AFFIRMER DES VALEURS 

Si je sollicite aujourd’hui un tel mandat auprès de notre communauté, représentée par 

le Conseil d’Administration, c’est avec la volonté de diriger notre université dans le souci 

constant de l’apaisement et du dialogue, souci récemment salué par l’ensemble des Doyens 

ainsi que par l’intersyndicale. La consultation, que j’ai par exemple mise en œuvre en vue de 

l’élaboration du Projet d’établissement, sera la méthode, fondée sur le dialogue social, que 

j’appliquerai. Tous les acteurs de la vie de notre université, associés à une réflexion collective, 

pourront de la sorte contribuer à la réalisation d’un objectif pluriel: la réussite de nos étudiants, 

le rayonnement de nos chercheurs, le renforcement de nos liens avec nos partenaires 

économiques et institutionnels, et l’amélioration continue des conditions dans lesquelles 

chacun de nous accomplit sa tâche au sein de l’université. Les facultés et les instituts y occupent 

naturellement une place centrale et cruciale, eux qui assument et font vivre au quotidien 

l’excellence et l’exigence partagées dont nous aimons à nous revendiquer. 

Lors de mon élection comme vice-président en charge du C.A., j’avais évoqué, dans une brève 

prise de parole, mon souci constant de la considération, de tous et de chacun. Force m’est de 

constater que je ne saurais mieux définir aujourd’hui encore le socle de valeurs qui 

déterminent, sous le signe de la solidarité, mon engagement auprès de notre communauté 

universitaire. Il est essentiel que le rôle et le travail de chacun soient reconnus à leur juste 

valeur. C’est bien une politique du dialogue et capable d’unir notre communauté autour de 

valeurs partagées comme d’objectifs communs, qu’avec l’ensemble de l’équipe présidentielle 

je souhaite continuer de proposer. 

 

 

Si le Conseil d’Administration de notre université m’accorde sa confiance, j’entends, 

dans le souci permanent d’être utile à notre université et avec le concours d’une équipe 

remarquablement impliquée, mener une politique ambitieuse et responsable, au service de 

toutes et de tous. 

 

Gilles Bonnet 


